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Le pneur poussa un cri de joie. Il se penchi
sur le lit ol Zanobi, pile et défait, 'agitait, sous
Pimpulsion de son juvénile enthousiasme, ef
Pembrassa tendrement. 3

—Dieu soit loud ! s’éeria-t-il, rayonnant de
joie. Je vous aime de tour mon eccur, mon ﬁlsi
el vos nobles paroles sont un baume pour mofl
Ame !... Rassurez-vous, prenez courage, obdissets
A notre cher frére Marin, qui vous aura guélg
avant la fin de la semaine. Quand vous serez suf!

pied, nous causcrons, et vous verrez que la Pr
vidence assiste ceux qui ont ambition de fair§
le bien. ;

Dom Ugo entretint quelque temps encore
jeune malade, qui adinirait, comment d’un mé
heur peut naitre le bonheur gw'ou cherche vaioég
ment partout, et qui ¢tait ravi de trouver de .
amicales sympathies dans ce monastére ot Paval
poussé, par un mystérieux  enchainement
choses, T'Etre qui gouverne tout ici-bas.

Cependant ce colloque ne pouvait étre prolo
gd sans quil en résultit pour Zanobi un exe
de fatigue ; la cloche sonna vépres et le prie
g'éloigna, accompagnd de dom Térence ¢t ds do
Marin, luissant aupres de son hite le pére L@
rent, qui regut la double injonction de lire
bréviaire et de garder le silence.



